
LE COIN DE L-A FAMILLE 
LA MODE 
£MS fUNtivaiuc modèlei de demi- 

Maison turent l'objet de notre 
précèdent article au cours du- 

giMf non* aveu Mouligné d'une façon 
Umte parttculi&re çue les couturier$ 
Êémblaient avotr compte beaucoup 
jUuM sur le» çtboulees que sur le 
toleil. puisque leurs créations tont 
abondamment çarmea de fourrure 
et 4e parures douillettes 

Il convient, d ailleurs, de signaier 
9ue chez tous les couturier$, la 
tenue d'tntimtte a été traitée avec 
art. tant que le confort et l élégance 
dans chacun des modèles qui ont 
nucité des études approfondies, 
notent  laisses de côté. 

Ce SOUCI de présenter des modélen 
parfaits, rrréprochables. montre avec 
évidence le goût qui a preside à 
félaboratlon des < demi-saison » et 
ceci est un chapitre nouveau ajouté 
à ceux déjà nombreux de la haute 
couture 

Il n'est pas jusqu'aux modiste* 
dont l'esprit d'tmaffinatton s'est 
manifesté dans un sens tout aussi 
heureux, et qui nous conduit A 
constater la coordination existant 
entre les modélistes et. par surcroit. 
la cohesion, la bonne harmonie que 
présentent les ensembles qui rencon- 
treront, nen doutons pas. toutes les 
faveurs. 

Dans le domaine de la coiffe. 
nos modistes ont fait, également, 
assaut de merveilles. 

Nous avons eu la vive satisfaction 
d'admtrrr chez toutes nos modistes 
de grand style le goût, la maîtrise, la 
dextérité des unes comme des 
autres, sott pour traiter le velnurs et 
les plumes, soit pour harmoniser les 
tulles et la dentelle, sans oublier 
les fleurs et rubans. 

Toutes ces choses gentilles sont 
passées entre mains d'artistes, tant 
et ffi bien que les coiffes offertes' 
aux éléqantes ont un de ces chics 
nec plus ultra. i 

Ce talent ne se reiléte pas seule- 
ment dans une catégorie de coiffes. 
U s'échelonne à tous Us stades. 
&est-A-dire aux turbans, charlottes. 
bérets, tanchons et même bonnets 
dont les Ittrnes harmonieuses sont 
d'une réelle éi'idencc. 

Nos modistes ont d'ailleurs fait 
choix des coloris les plus seyants 
pour permettre d toutes les femmes 
d'être jolies et capttvantef. Et pour 
que les effets d'ensemble soient 
irrésistibles, nous avons vu àe^ 
écharpes et ailetu d'un août ludi- 
deux qut dotrent compléter de 
façon plus qu'agréable toutes ces 
merveilirs \ 

Nous nous en roudrions de ne 
point toucher un dernier mot dans 

Nos Patrons-Modèles 

MANTEAU brun flou et ROBE de laine avec applications, ceinture 
de cuir et ;i:pe pltssee iPhoto Orbi») 

le genre sport. Ici. également, nos 
artistes de la mode ont fait étalage 
de leur savoir, de leur imagination. 
Les grands feutres à bords mouve- 
mentés que viennent éclairer des 
plumages multicolores présentent 
un chic suj»-ême que nos élégantes 
apprécieront, soyons-en persuadée. 

SAVOIR PRÉPARER 
LES LÉGUMES... 

...c'est une forme du c savolr-fftl- 
en cuisine.  Voici  résumes de 

Décidément, le talenl de nos créa- bon« conseils 
teurs n-est jamais pns au dépourvu      j,, ^^^^^.^^ à j-pau fraîche, ou à 
et, en la période difficile actuelle, pç^g   ^^^   ç^  gardez-vous  de  le» 
on   se   dott   de   les   féliciter   sans trop blanchir ; 
réserve. I    2" Cuiaez-les de  préférence à  la 

UNE PARISIENNE,   'vapeur   ; 
'    3' Si vous les cuisez à l'eau, tou- 

  ' - jours, absolument, gardez «tte eau 
r'k^^  l'/>M#;»..:n:.-0 Pt *■" fanes un potage ; 
C/iez I anttquatre^   ^„ ^^^  pouvez aussi  les cuire 

— Oeci  cet un  buste de Robes-dans leur Jus. ou légèrement étuves, 
pierre Jamais   à   grande   eau   et   à   grosse 

— Mais comment pouvez-vous sa- ebullition   ; 
voir qu'il s'agit d'un buste de Ro-     5"   Ne   prolongez  pas  la  cuisson 
bespierre puisqu'il n'a pas de tête ? Jiusqu'A ramollissement ; al vous ieà 

— Naturellement, puisque Robes* cuisez moins dune demi-heure, leurs, 
piere a été decapiie. Ivitamines seront sauves  ; I 

N" 5083. — Al TABLILR de biu 
reau. L^ corselet, rapporté à la 
taille, forme deux revers souples 
prolongés par des bretelles croi- 
sées au dos — B) TABLIER à 
bavette en organdi ou soiene. Les 
côtés sont froncés dans une cein- 
ture nouée au dos ; un croquet 
borde le tour. 
Métrage : Modèle A. 2 m. 25 en 
100 cm.; mod. B. I m. 15 en 100 cm. 

Hygiène 
et Beauté 

MAQUILLAGE   MODERNE 
Avec la coiffure en hauteur ayez 

Eom de vous maquiller en tAchant 
(le remonter les lurnes de voire 
visage : placez le rouge très haut 
et donnez à vos aourcila un petit 
mouvement remonté. 

CHEVEUX   BLONDS   ET   BRUNS 

Accentuez le blond de vos che- 
veux par l'application d'une décoc- 
tion très forte de camomille alle- 
mande, ce qui est un moyen inof- 
fensif mais efficace, à condition 
qu'il sou employé tous les huit ou 
dix Jours. 

Une forte décoction de thé ou de 
feuilles de noyer appliqués tout*» 
les trois semaines environ entre- 
tiennent vos cheveux d'un noir 
très pur. 

CONTRE LA ROUGEUR 
DES MAINS 

Préparer une mixture de Jus de 
citron et de glycerme en parties 
égales, et enduire les mains. On 
peut aussi laver les mains matin 
et soir avec une bouillie claire de 
gruau. 

CONTRE LES BOUTONS 
DU VISAGE 

Après la  toilette du matin, pas- 
ser  sur  le  visage   un  mélange  de 
glycérine et d'eau de Cologne, épon- 
ger ]êç:èr?ment sans essuyer et lali 
ser sechrr. 

Conseils 
aux jeunes mamans 

N" 5052 — COSTUME e.i lainage. 
Le devant de la jaquette est garni 
de chaque côté d'une àécœipe for- 
mant poche : la découpe du dos. 
donnant une ligne amincissante à 
la taille.est retenue par une patte; 
col et revers tailleur. La jup'i com- 
porte devant un panneau rapporté 
se terminant de chaque côté par 
un pli rapporté ; couture biaisée 
au dos. 
Métrage  : jaquette 2 m. en 140 ; 

Jupe.   1   m.   en   140   c m. 

Ces patrons-modèles, marque c Aux Trois Dés ». sont en vente dans 
toute la région, chez les dépositaires de cette marque, au prix de 
5 fr.. ou envoyés par nos soins, franco, contre la somme de 5 fr. 30 
en timbres, aux  lectnces qui nous en feront la demande. 

Ecrire   au   t   RÉVEIL  DU   NORD.  186. rue de Paris. A Lille. 

ACCIDENTS 

Les nourrissons, dés le Sme dois, 
et parfois plus tôt. ont l'habitude I 
de mettre dans leur bouche tout ce: 
qui est à leur portée. On se gardera j 
donc de laisser prés d'eux des objets, 
de petit volume qu'ils pourraient, 
avaler. | 

Ce sont surtout les épmgles de 
noumces et en particulier l'épinule 
du bavoir mal fermée qui sont dan- 
Igrieuses. Une épingle avalée peut 
[provoquer des lésions graves. 
I Évitez même de laisser Jouer les 
I enfants avec des petits objets 
1 ronds : billes, perles, pois, sous. 

.. Ils pourraient les avaler de 
travers et obstruer leurs voies res- 
piratoires ou bien les introduire 
dans un? oreille ou dans une narine, j 

MANTEAU DE SPORT d'avont-mtdi en poulain garni de cuir avec 
large  matingale  a   l'arriére  et   porhrs obliques (Ph   Sipri3> 

RECETTES PRATIQUES 

Il ne faut jamais essayer d'enlever 
soi-même de l'oreille ou &A nez, c'un 
enfant l'objet qu il y a mis. On 
risque de l'enfoncer davantage alois 
que le specialist e le ret irera aisé- 
ment avec ses instrumtnts. sans 
blesser le bébé 

COMMEKr   FABRIQUER 
DFS  BOL'LETS 

U y a d abord les boulets de \ 
papier. Dan.s une cuve, mettez a 
tremper pendant deux ou trois 
jours des vieux journaux, vieux pa-, 
piers prosF>ectus divers Vous iv- 
muez de temps a autre. Prenez en-| 
suite cette pâte par poignées, pres- 
sez-la fortement pour en extraire' 
l'excédent d'eau et formez-en de.» 
boules que vous mettez à sécher. Si 
vous avez de la sciure de bois, ajrt'i-] 
tez-en à la pàtc de papier : le ren-, 
dement est encore meilleur. Ces [ 
boulets de papier ne conviendraient] 
pas à des fourneaux de fort tiragr. i 
mais dans de.s petits poêles, des 
grilles de cheminée. iLs tiennent le 
feu longtemps et sont très écono- 
miques. 

I! y a ensuite les Trais boulets. Il 
faut simplement du poussier de 
'charbon, de la  terre un peu argi- 

leuse et de l'eau Proportions : pour 
25 lulos de poiissier, 17 kilos de 
terre et environ 15 litres d'eau. Le 
mélanne obtenu doit être une sor- 
te de mortier pas trop liquide Fai- 
leR-en des boulettes un peu moin» 
grosses qu'un œuf. que vous mettez 
a sécher. Vous pouvez également 

I ajouter au poussier un peu de 
isciure de bcis 

POUR   NETTOYER I£S CARTBB 
A JOUET. 

I On fait bouUlir dans un litre 
jd'eau. 20 gr. de racine de saponaire 
let on ajoute, après quelques ms- 
itanis, 15 gr, d amidon et 15 gr. de 
iborax préalablement délayés dans 
un peu d eau. On cuit pendant une 
dizaine de minutes encore ; on 
laisse refroidir ; on filtre et on con- 
serve en flacons bouchés II aulïit, 
pour lusag". do frotter doucement 
les surfaces encrassées ave: une 
éponge imbibée de cette mixture. 

SPORTS     BOURSE  DE  PARIS du 21 Janvier 1942 
FOOTBALL rALEuna I Ooun H 

|pr*oM|il\i Jou^l 
I Ooun I  0(MU»1 
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CRÉDIT LYONNAIS ! CABINET A. SCAUTEUX - L£ CATEAU 

PAS DE RENCONTRES CADETS, 
JUNIORS ET MINIMES 

DANS LE DISTRia TERRIEN 
>M# aux fluh» fin Dlstrlrt tprrl«*n 

dlkputant le» c hamplunnau ladeu. 
Jantorn rt Minlm*-». — L.«s clutM «ont 
priés d* prendre note que la Commi*- 
aïoo des Jun:orB du district terrien 
«1 accord avec le District terrien a 
décidé de remettre fc une date ulie- 
n*\ir« les tnaicne» de chsinplonnat 
Cadets. Juniors et Minimes qui de- 
valent m disputer U 25 Jan\:pr 

CROSS-COUNTRY 

U SÉIiaiON NORDISTE 
A BRUXELLES 

Après left deiz cross de Lamber-I 
■art et Marquette, le Comité des Flan-' 
ûnm s sélectionné la formation qui 
défendra nos couleurs le 1er Février 
à  Bruxelles,   au   Cross   des   vedettes. 

L'Bquipe du C3omite des Flandres 
Mra eompoMe d« Lecat (Marquette). 
Wartalls (Eicelaiorl, Pétain lArrasI, 
VancoUlié iThumeries). Laurent iSt- 
Quentini. Dub«aux (St-Quentin). 
L#*-erv ( Marquette I Joveneauz iHél- 
Ismmesj et Campagne lArras) : rem- 
pla4^nta . Lauwagie (Marquette) «t 
Vanaldervedelet*     ( Tourcoing ), 

BOURSE~DÊ~LILLË 
du 21  janvier 1942 

Charbannassi. — Albi (ex-drou).i 
4B0O C) , Albl (part), fl.150 (•) ;! 
Aniche 4 950 dem : Anztn. 1 9S0 ( * ). I 
Béthune. 19.J00 dem : Béthune (dl-' 
zléme>. 1 gso (-) : Blanzy 3925, 
d«m. : Bruay (coupurr de 10). l.OlOi 
dem ; Bruay (coupure de 251. l.OlOi 
dem . Canin. ï 225 dem ; Clarence, 
Modem. : Commentry (jculasanee). 
SOOO (•! ; Commcntrv icap ), 3 400 
dem . Covirriéres. 860 dem . Oour- 
flM. 2 425 (*) : Escarpel.e. 10.400 
dém : Lena A. I OdO i*> . Ltévin. 
1070 C) ; L>iév:n (coupure de 30), 
33 000 ( ■ ) : Marle«. 1 615 dem 
Oitrlcourt. 3 030 Cem. : Thlvencelles.' 
690 dem    :   Vicoiffne,   1625   C). 
■■nqiMS. — Union des Mines, 710 

dem 
Baux.   —   Tri n sports.   —   EX.R.T.. 

FONDS   D'ÉTAT 
t   %      
5 %   amorL  
4 %   I»7    
4 % ifia   
B  %   192*  ..........*... 
4  %   1S2S    
4   1^    ISS   A     
4 H laaa B   
«   ^   %   1037     
6 %   1D39    
Causé   Autonome.... 
ObL  Trésor 4   st   1933.. 

— 4  M   1934.. 
- t %   193S.. 

OutUiac* National... 
r.T.T. 6 % ma   

— 4  «  1S2S    
— 6  %   1934     
— S  %   1936     
— «   %   1938     

Obi   Trésor  4  ^ 36 B. 
Sons Trésor 4 ^t %  1933 

— ft  «   1934 
— 4   H   1U4 
— 4   %   1935 
— Sept   9  %   1937 
— Dec.   5  %   1937 
— Fév. 5 4%  1939 

Cala Aut   Tkb.... 
OHDITt 

NATtDNAUX 
O.  Nat   i   %   1B19   .. 

— 19»       
— Janvier 19! 
— Juin 1903 
— Jsnvisr 193 

— S >«   «   19: 
— 193» 

FOMOIIRIt 
«OMMUNALM 

•W-    19U     

tsio 
teao 

loa u 
103 30 
14S U 
ir 40 
101 M 
103 7Q 
acH 
10B90 
m 15 

1390 
12™ .. 

iôâo ;; 

5"  '.'. 

'i»io 
Ulb .. 

iièi :: 
1085 „ 

iôJ7 ■' 

"• .. "• .. 

;êè<:; 
1O70 .. 

«n .. 

lOa 82 
101 iC 
M 76 
ir7 sa  Fonc   1903 
101 H) 
103 70 
304 J& 
108 60 
123 10 

137ù 
1390 ;' 

ioâi .. 

—    m 
Fone   191 
Corn. 

le» 

itw ■ 
10» , 

Com     1906 
Fonc   1908     
Com^    1812     
Fonc  1913 8  H    < 
Fonc    1913  4   %     
Empr    1929    
Com    1930   4   %      
Pono.  1930 4 1/a %.. 
Com-    1931      

— 1931-33     
— 1933     

Empr   1933    
Empr   1934  

H AOTIONt 
U FRANCAIlKk 
Isanqus de fronce  
IComptmr   Escompts   .. 
ICrédlt Foncier rrmnc» 
D    —        Lyonnais  
fl    —       du  Nord     
ISoc   Générale  non  Ub. 
D Société   Générais   Ub. 

JNord'!'."','.! !.'.".'.'.!!.'. 
iTramw   LJll«.Rx-Tg   .. 
Iklact  Gai  Nord    
y    —     du Nord  
|£nerfie   Induauiello   .. 
DNard   Lum;ere     
n Thomson-Houston    .... 
|Ci« Général* lad. Tsxt. 
HL*   Blan     
(Pérenchlca     
HSalnl  Frères    
IGSZ Nord'Est      
lAdérlM   luongwf   .... 

1021 
1030 
1037 
1L40 

tff ■■ —       HUetaévltt*   .. 
S ■■ —       du Nord   .... 
^ —      SambreUsua* 
*»   ■  Arbél       
r" ■■ ChanUars ds Franco .. 
™ Coosti. Nord Frases .. 
'"       Flvss-LUls     
3I&       Forges Nord-Est  
^^       Jeumont Actions  
*f* - P^TU       
°i*       Franco-Belce H. Ch Fw 

1006       Hu  Fourn   Ft-k-Uot»- 
lOlb       D«naln>Analn      
9"   .   LouvroU-UoDtbard.... 

1010   .  MéUux      
10»       Psufeot      
1033      SeneUé-Msubéucé   .... 
10b2      Bétbuae »  
   Anlcba   

Aaztn    ..........>.■■.. 
Blanay   ................ 
Carvln  

,,,.        Courrtères  
Douraes  

'    BscarpeUe      
4SIB       !-•'»•     
133"   LtffBr-t«s-Air«    

'  Mariés     
■  Ostrlcourt  

iTOin ' vicoifD*   
1171   '  Mokta ei   Badld     

;;  Nickel      
,,,   "  Oucn£s  

UiUe   Bonnlérés   Prior. 
39SO    ■ - — Ord.. 
2230   * Air   Uqulds     

750   '  Olacés Nord Frsnca .. 
1400 ;; KsU   Ste-Thérèse   . 

bcublmana     
 IPobet-ChausBon    ... 

ICaout    Indochine 
tUO ..Icultures   Tropicaias 
 iTarrés Boucoa    

4S50 
UbO ■ 
39^  ' 

22ï6 
3475 
19.0 
b20 

Défenseur prti te* Tribunaux. ■ Redsctten d'ac 
tét •.>.p. • Réoéttec de layert et termaféi. • Receu- 
vr«mént  de  créanoet —  AVIS  DE CESSION   ;  Par 
acte   i.s p    en   date   du   15  janvier   1942  enregistre  à 
Le Csleau.  le  16-1-1942.  F"  81    N"   14.  M    VIN   Léon 
£  c^é a  Madame  MOEBMANT  Marguer:le.  épouse 

cations étant ^iterrompues  de   M    FAILLE  Philippe,   de   Douai,   son   fonds   dé 
avec' quelques-unes   de   nos   Agence»   *   lEtranfcr  idebit  de  boissons  quil  exploitait  à  L*  Cateau.  ru* 
nous avons dû, en   ce  oui   les concerne,  faire état  de? Savetiers, n'   14   — Oppositions dam  les vingi 

dernière Situation qui  nous est  psr\enue       jours^au _5jCBe du fonds vend 

1790 . 
1310 . 
«20 . 

EncsiMC,       Trésor. 
Franc»   rr 

Avoirs dans les  Banques  
Portefeuille et Bons d* la Défense 

NsUonale  
Avances sur garanties et Reports 
Comptes   coursnts  
Portefeuille   titres    Actions.   Bons. 

Obligstions.   Rentes)  
Comptes  d"ordre   et divers  
Immeubles     

V70 
1C6C0 . 

2376 
àSlfl 
1925 

Villa d* PiriL — VUle de P^ria 
'18TI. 412 L 1875. 500 : 1876. 490 . 
11682. 297 ; 1604-96. 295 . 1898. 395 . 
|l89S. 358 : 1004. 375 : 1010 2 3/4 %. 

335   ;    1910   3   -,.   299   :    1912.   292   : 

1928,    1.003    :    1929.    1.002    ;     1930. 
1006  ;   1930 lots.   1.010 :   1931. 980  : 
4 ''r   fortlf,   972   :    1932.   l.OIO   ;    1934 
5 1/2   '-^.   1.022   ;    1934   3   --r.   1.010   ; 
1935. 1018 :   1937. 1.025 ;   1938. 1014 

Valeurs    Françaises    (Obliaations) 

— Département du Nord   : Octobre 
4 n,   1931,  3.026   ;   4   '"r   1031,  978 
5 1/2   T.    1934,   1.025   ;   5   '"r    1935. 
1032   ;   8   1/2   %   1936.   1.022   ;   6 
1938.   1.016- 

Pendé en ' 

BILAN 
NOTA  — Le« rommu 

MGVIMBRE  1941 

k  C  T  I  I 
Banque de 

CEDKR dam ville sinistrés du Pas-de-Calais 
MARBRERIE ET ENTREPRISE DE CAVEAUX EN 
BETON   ARMS  avpr   mate;;e.   mmp^el 15 02T 

L 
LE BON 
VERMIFUGE 

POUR LES  ENFANTS  DE  l  A  15 ANS 

■Enaai 
Etude de M" 

CHAMMARD. 
23.947 329563 25|Lille,  45   bii 

136.182 112 S7 
2 398 813.501 D2 

je  Ro 

3.869.318 22 
587.573.82S 61 

35.000 000    •* 

Fr.    30 773.910 965 36 

dèfau' 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

lEmp).   commerciaux 

P  A  t  •  I  F 
Dépôt et Bons s vue     Fr. 
Comptes    coUrants  
Comptes exigible*  après encaisse- 

ment   311 149 595 39 
Acceptations    128.070 009 6S 
Bons à  échéance     80.088.295 95 
Comptes d'ordre et divert  893,849 406 19 
Solde du compte t Profits et Pertes 

des  Exercices  antérieurs   ■  40 309 311 85 
Réserves diverses  800000000    » 
Capital   entièrement    versé  400 000 000    > 

du   17-1-41 
du 30-9-41 pron. 

version de sép. de 
corps en DIVORCE aL 
prof de Mme GAIL- 
LARD, épouse TUR- Oemptablesét de Banquet 
QUET, dt à Hénin-s-Co- L'ECOLE AU FOVER est 
jeul. ayant pour avoué jpsrUitem. organisée pour 
M- J BOYER-CHAM- \ vs y préparer chez vous 
MARD A renc, de M Ju-I rapidem. Diplôme. Situât. 
;ien TITRQUET. dt A Les-I Brorh. Rr n" 262 M40 p t 
trem. place de l'Eglise -iEAF 18, A\ des An- 
Pour extrait 'S < : J.lglais La Varénne (Se:ne> 
BOYER-CHAMMARD | Il 978 

1503C1   ■   ■ 

30 773 910 965 36 

ANNONCES    LEGALES 

HilJr''""'"^'^^ 

> MOW*!»/» H*-. 

; In v««t« chac vetra phormoclan i 

ON DEMANDE 
FABR. UMONADE 

NET 100.000 
ban: Par:s Px 350 000. 
'# matériel «eu! vaut plus 
MARCEL-AIQUIER et Cl« 
6 Bd de Strasbourg. Par». 

12 010 

(tes a tuer, Con    .-t^„.. ■ tn-n       _ '     *ul* acheteur IVOIRES 
« retordre.   Ai    ttKALAftK   ^^f^ll* •»   «r^ménts   «lettqiiM. 
s.   Jeunes   fines .    ? ."   taire ofîre .N A K.D . !<♦- 

I Contmueutes a 
tinueusés 1 
•embMuSes.   ^^ — ^ -- __        ., .    . 

Ids 14 a 21 ans S adif--'^^- nettoie parfaitement, 
Iser FMiturét Léon CHt-jfl'i- «»?""«""« ehéi 
IPV.  68.   rue  F iamen 
boLx.  Li-nbértart, 

!43 

IFACE.   .ïT     rje    Dubou 
diéu,   BORDEAUX. 

11 974" 

AUTOS TRIBUNAL DE COMMERCE DE ULLF. 
DIORET-LOI DU I AOUT tlJS 

FAILLITE de la Suceestfon de Feu Oustave VAN [ P«S besoin licence poi 
DE STEENE. en sen vivant Imprimeur à Lille. 42,{ventures Octnques disj 
rtM Meurmant. — Les eraancteri qui nont pas xtes formalités pour Si 
encore produit leurs créance.», sen;- Invités a remet- OTOMOTRA, 92, r S 
tr« *  M-  DEBOUVRV.  Svnd.t.   lOfi,   bnu>\ard  de   laiCharles,    Paris     IXV'I 

11976  __^_^_   Liberté, à Luie. leurs titres, avec le bordereau IndI-' 
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EUe  écoutai: 
Il parlait si tendretneni qu'elle au- 

rait pu S'y la3fi«r prendre, si elle n'a- 
vait paa vu le malheureux dans cette 
fatale   nuit    ! ,, 

Les souvenirs d'amour. ménn«; qu'il ae 
plaïaait A rappeler, ne falaaieni qu'aug- 
menter «on mepns, parce que ces soj- 
venirs. ainsi évoques en cette heure 
tragique, c'étaient comme autant de 
preuves  de  son   hypocrisie 

Il aurait voulu SP couvrir d«. «on 
amour 

Linlàme   ! 
Quela abimes profonds cache donc le 

ccpur d'un homme  ! 
La moindre incertitude, la moindre 

hésitation ne venait pas à Henriette 
Elle connaïasait les indices relevca 

par l'instruction, et la faillite prochaine 
et le remboursement à Larouette, el 
l'imposai bill te pour Laroque de Juati- 
fier de l'emploi de son temps et la dé- 
couverte des billets incnmmês. et le 
reate. mais ce qu'elle conimissalt de 
plus que la Juatlce. c'était le retour de 
Koffer ajHta minuit, le crime commit 

l'air hagard, le visage décomposé, lea 
vêtements en désordre : ce qu'elle avait 
surpris, c'était ce projet de suicide, sous 
la premiere êpwuvante du châtiment le 
premier remords du meurtre... pouvait- 
elle hésiter et ne pas croire ? 

- Henriette, tu te tais ? Tu n'as pas 
pitié ni de mes larmes m de mes priè- 
res. 

Ses lèvres restaient obstinément fer- 
mées : son regard disait  : 

— Mensonge ; Mensonge ! 
Il se redressa, ferma les poings, puis, 

soudain se calmant   : 

— Henriette du me perds. Tu ne m'ai- 
mes plus, tu ne m'as Jamais aimé aans 
doute. Eh bien ! Je veux que tu le 
saches... Mai Je t'aime toujours. Je t'aime 
malgré tout... Je t'aimerai mkme. si Je 
SUIS flétri par une condamnation ! Même 
sur 1 échafaud Je crierai mon amour !.. 
Ce sera ta punition.... ce sera ma ven- 
geance... 

Il se prtmiena quelques instants dans 
le cabinet de M. de Li^nerollea, en proie 
à  la plus vive douleur 

— J'ai fait ce que J'ai pu, monsieur, 
dit-u BU Juge. 

Du doigt, celui-ci montrait Suzanne. 
sur le genoux de sa mère. 

— Il y a deux témoins, votre femme 
et votre fille. 

Roger comprit. Un dernier espoir lui 
restait  ; son enfant parlerait peut-être. 

Il l'enleva à sa mère et l'embrassa 
avec passion à plusieurs reprises. 

Puis, tout à coup, s'ai^rochant Be M. 
de LipneroHes   ; 

— Je vous supplie de faire éloigner 
ma femme murmura-t-il : 

Le magistrat acquiesça d'un signe de 
t*te. 

Henriette s'était levée sans attendre 
l'injonction et s'était dirigée vers la 
salle d'attente 011 elle disparut. 

Roger prit Suzanne sous les bras. 
comme lorsqu'il voulait l'enlever au-des- 
sus de sa tète, et la tint éloignée de lui. 
un moment en souriant : 

— Tu ne m'aimes donc phis, chérie ? 
dit-il. 

L'enfant le regardait avec une sorte 
de sauvagerie. 

Elle était al changée que quiconque 
i'eut vue avant le crime et l'eut revue 
alors, eut Juré qu'il y avait là deux en 
fants. 

De sa gHitlUeaae d'autrefois et de ses 
Jolis sourires et de l'expresaion si ten- 
dre et si rieuse de ses yeux 11 ne restait 
rien. 

Les lévrea tombaioit lourdement 
comme s'affaiaaent les lévree d'une 
femme que la douleur à flétries. 

Elle était Jadis pâle et rose, d'une 
pAleur transparente sous laquelle an 
devinait le aang vivace et chaud 

Malntoiant son teint étAlt Jaune, «t 

le front, ce front candide de fillette, res- 
tait c<Kuumment nde. 

— Pourquoi veux-tu me faire de ia 
peine ? disait Laroque en l'embrassant 
presque à chaque mot. Est-ce que Je 
t'ai Jamais fait pleurer moi ? Est-ce 
que Je ne t'ai pas aimée, cajolée, autant 
que petite mère ?,.. embrassée auast 
souvent q u'elle t'embrassait ? Est-ce 
que tous les Jours quand Je venais de 
Paris, tu ne trouvais pas sur moi quel* 
que surprise ? Et tu le savais bien, 
vilaine, car tu venais toujours au-de- 
vant de moi ou du plus loin que tu pou- 
vais me voir, tu guettais mon arrivée... 
Ce n'était donc pas pour moi que tu 
m'aimais et parce que Je suis ton père ? 
...C'était pour les Jouets et les poupées 
dont Je te faïaais présent 7... C'est très 
laid, cela mademoiselle et vous mérite- 
riez d'être grosdée  !.. 

Suzanne semblait ne pas entendre. 
Avez-vous vu de ces pauvres enfants 

déshérites de la nature frappés d'tdiotie 
dès leur naissance ? 

Ils ont les yeux bagards. les traita 
boursouflés, Suzanne était ainsi. 

Evidemment. les paroles de son père 
n'arrivaient pas Jusqu'à son intelligence. 

— Suzanne. Suzanne, ma chère mi- 
gnonne, réponds-moi. Tu te rappelles 
bien n'est-ce pas ? le Jour où tu m'as 
récité ce gentil compliment que ta mère 
t'avait   appns   et   où   tu   me   disais 
« Père chéri. Je ne suis Jamais ai he'i- 
reuse que lorsque tu m'embrasses. Je 
sais que tu es Inf*- -"nt pour mol et 
tous les Jours Je t aime davantage par- 
ce que tous les Jours Je vois combien 
tu es bon pour moL.. > Rappelle-toi chè- 

, re petite... c'était U veille de oa Jour-là 

la veille au soir.. Je ne suis pas venu 
drner avec ta mère et toi... Il parait 
que vous m'avez attendu, très tard. 
Vous voua étiez mises au balcon et vous 
regardiez dans la rue pour me voir ve- 
nir. Tu sais ? Tu te souviens ? 

— Oui, père, Je me souviens, mur- 
mura l'enfant. 

Roger eut un geste de joie. Il sou- 
pira, soulage, Suzanne se souvenait  ! 

— Alors, vous m'avez vu entrer dans 
la petite maison qui fait face à la nôtre 
Tu la vois bien, la petite maison tvec 
sea grands marronniers ? 

— Oui. la maison du voisin L*rouette 
— C'est cela Tu m'as vu entrer S ce 

qu'U parait ? Puis tu mas vu dans la 
chambre dont la fenêtre était ouverte 
et lui mettre les mains autour du cou. 
l'abattre sous moi et le tuer 7 

L'enfant se tut, 
— Reponds, m'a chérie. C'est ton pe- 

tit père qui t'en supplie  ! 
— Je n'ai nen vu de cela, dit-elle à 

voix  tMsse. 
— Alors, qu'as-tu vu. car cela est 

certain tu as vu quelque chose ? 
— Non. mère et moi. /lous n'avons 

nen  vu.. 
— Tu mens. On te l'a déjà dit. Et Je 

te le répète, tu mens. Et c'est mal. El 
Je t'ordonne de parler, ou, si tu ne par- 
lea pas. je te punirai. Et d'abord, tu ne 
me verras plus — plus Jamais, entends- 
tu bien ? Et bientôt tu me regretteras. 
car tu n'auras plus tes bibelots, ni tes 
chariots, ni tes F>elles. ni tes bêches 
pour creuser dans le sable, ni tes fleurs, 
ni tes poupées grandes comme loi. On 
te redira tout cela, parce que tu seras 
devenue pauvre et que ton père ne sers 

plus là pour te les acheter. Alors, tu 
n'auras plus tes Jolis chapeaux avec de 
grands rubans sous lesqueis tu étais s: 
gracieuse et si charmante. Tu n'auras 
plus tes Jolies robes fraîches qui fai- 
saient tant plaisir à ta coquetterie. Tu 
n'auras plus rien, parce que tu seras 
pauvre Et tu seras pauvre parce que 
tu n'auras pas voulu obéir â ton père 
Parle ! Je te dis de parler. Je te l'or- 
donne .   Parleras-tu   7 

— Oh  I père, père   dtt-ellc   jai peur 
— Parleras-tu. te dis-Je. parieras-tu. 

à la rm ? Tu étais sur le balcon qu as- 
tu vu 7 qu'as-tu entendu ? Si n 
m obéis pas Je t'emmène avec moi et tu 
resteras en prison, avec ton père Dans 
une pnaon très noire ou toutes sortes de 
niauvaises bète.« viendront te mordre 
ou lu verras des fantômes la nuit quand 
tu dormiras, pour te faire souffrir. 
Parle, allons, parle  ! 

— Père   père, pitie de moi. pitié,.. 
— Pourquoi aurais-je pltie de toi. 

puisque tu t'entêtes à ne rien dire ? 
Je ne t'aime plus Je ne te reconnais 
plus pour mon enfant. Non. tu n'es pas 
ma fille,. Qui est-elle. ceUe-là C est 
une petite étrangère que nous avons 
élevée par charité, et que nous allons 
renvoyer dans la rue. parce quelle est 
désobéissante, et parce que, pour l'af- 
fection qu'on lui a vouée, elle ne mon. 
tre que de l'Ingratitude, Vous ne mé- 
ritez  pas qu'on voua aime  1.. 

La colère l'envahissait. Il la aecouait 
dans ses mains avec rudesse. 

EUe se laissait faire, maaae inerte, 
les bras ballants, la tête sur la poitrine 

Soudain, il la poee près de lui. 
L'enfant perd l'équilibre et t<Mnbe sur 

les genoux. Laroque lave les bras «tan. 
un accès de fureur, 

La raison lui échappe, comme elle 
échappe a Suzanne, comme el> echapne 
a Henrieue. car leurs nerfs sont teiv 
dus, et cette scène déchirante si elle 
devait se prolonger, casserait che* ces 
trois éires tous jes ressorts du cerwau. 

La   lo,ie  est  prochame 
Il n a jamais eu que des careases pour 

cette enfant qu'il adore et cette résis- 
tance le met dans une rage insensée. 

Il a envie die la battre, de la briser. 
On dirait qu'elle attend le coup, car 

victime résignée, elle baisse la tête, «t 
même Roger ne l'entend plus qui dît 
encore   doucement 

— Pardon, père, pardon père  ! 
Alors, une femme vient se Jeter entre 

Suzanne et  \M\  ! 
Ces: Henriette Elle aussi est à ca- 

noux 
Elle prend Suzanne dans ses lR«a 

effarouchée, mais en tombant là elle a 
glisse deux mots à Laroque. — de sa 
voix mourante. — deux mots qu«, seul 
Il  entend   : 

— Prappe-nous donc, comme tu as 
frappe l'autre !, 

Sa colère s'évanouit soudain. 
Les bras levés pour frapptr — l«s 

poings fermes — s'abaissent lentement 
sur ces deux têtes où. depuis des années 
U a accumulé tant de baisers d'amour! 

Ses doigts rudes errent un instant 
dans ces chveux blonds, ceux de la 
mère comme ceux de la fille, et ae font 
doux pour cette suprême caressa, «t il 
dit '. 


